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Défense
Le paradoxe TELERAD
TELERAD cultive le paradoxe d’être une entreprise résolument tournée vers l’international tout en revendiquant une forte identité régionale. Ces deux 
facettes de TELERAD sont particulièrement bien imagées par deux évènements récents. Le premier est l’invitation de TELERAD par la Direction Générale 
de l’Armement (DGA) à participer au « Séminaire Bilatéral PME Défense » à Singapour. Organisé à l’occasion du cinquantenaire de l’indépendance de la 
« cité Etat », ce séminaire réunissait une sélection de 50 PME qui, à travers le monde, et chacune dans son domaine d’activité, proposent les solutions 
technologiques parmi les plus avancées. Le second évènement, plus « territorial » est la visite du siège de TELERAD à Anglet par la députée Marie Récalde, 
membre de la commission de la Défense nationale et des forces armées de l’Assemblée nationale, et grande spécialiste des PME innovantes. Celle-ci était 
accompagnée par le général de corps aérien Serge Soulet, commandant des forces aériennes (CFA) et « patron » de la Défense du Sud-Ouest, qui nous 
a par ailleurs fait l’honneur d’être l’invité de ce numéro. 
Singapour, symbole de l’ouverture vers l’international, et  Anglet, siège de TELERAD, représentent deux facettes tournées vers un seul but : l’excellence au 
niveau mondial dans l’étude, le développement et la fabrication de systèmes de radiocommunication pour applications critiques.

Patrice Mariotte
Président du Directoire de TELERAD

Pourriez-vous nous présenter le Commandement des forces aériennes (CFA) ?
Le Commandement des forces aériennes est le commandement organique majeur de l’armée de l’Air en charge de la 
préparation opérationnelle de l’ensemble des forces conventionnelles, spéciales et d’appui. Le CFA vise à renforcer la 
cohérence des capacités de l’armée de l’Air au profit d’un engagement toujours plus efficient de la puissance aérienne.
Les missions du CFA s’articulent, aussi bien en temps de paix qu’en opérations extérieures, autour de domaines spécifiques 
d’expertise que sont les capacités aériennes, la projection, le contrôle aérien au sol ou en vol et la gestion des flux de fret et 
de passagers, la préparation opérationnelle et la maintenance des systèmes d’armes aériens, l’infrastructure spécifique aux 
opérations aériennes et au milieu aérien et les systèmes d’information et de communications à vocation aéronautique ainsi 
que la lutte informatique défensive associée.
Ce commandement unique constitue le réservoir de forces aériennes mises à disposition et prêtes à l’emploi immédiatement 
pour les opérations. Il compte environ 23.000 hommes et femmes et plus de 500 unités implantées aussi bien en France 
métropolitaine, qu’en outre-mer et à l’étranger.

Les opérations extérieures sont devenues une mission prioritaire du CFA. Comment voyez-vous l’avenir 
et la modernisation des moyens SIC « projetables » ?
Au fil des ans, les moyens SIC (Systèmes d’Information et de Communications) projetables sont devenus incontournables 
pour la conduite des opérations aériennes. La multiplication des systèmes d’information et des capteurs, associée à 
l’augmentation des moyens de communication disponibles, a fortement accru nos capacités d’actions et a profondément 
modifié notre manière de conduire les opérations. Ainsi aujourd’hui, les drones présents en Afrique sont pilotés depuis la 
métropole et les opérations sont conduites depuis les centres de commandement situés à Lyon Mont-Verdun.
Avec les progrès constants des technologies, il est clair que l’offre de service va continuer de s’étoffer entraînant une 
augmentation mécanique des besoins en moyens SIC.
Tout d’abord, le développement des liaisons de données tactiques va permettre de poursuivre l’interconnexion des différentes 
composantes de la force sur les théâtres (centre de commandement, moyens aériens, troupes au sol, forces spéciales…). 
Ensuite, l’amélioration de nos capacités de communications satellitaires va fournir aux décideurs une réponse au fort besoin 
d’informations en temps réel pour la conduite de l’opération. Enfin, la concentration d’un volume croissant de données, 
nécessitera le déploiement des systèmes de synthèse et d’aide à la décision de plus en plus performants.
Mais le véritable enjeu va consister à protéger et défendre cet espace numérique complexe et interconnecté avec nos alliés. 
Pour être en mesure de faire face aux attaques cybernétiques, nous devrons améliorer la résilience de nos systèmes et 
apprendre à travailler en environnement dégradé.
En tant que commandant du CFA, je dois préparer les forces et garantir leur aptitude à intervenir et à durer. Les partenaires 
industriels par les systèmes qu’ils développent, m’aident ainsi à « se préparer, agir et durer » : triptyque qui rythme le quotidien 
des forces aériennes.

Quel est l’impact pour le CFA et ses unités de la mise en œuvre du Ciel unique européen (CUE) ?
L’enjeu pour les forces aériennes est de se conformer aux règlements européens tout en conservant leur liberté d’action, 
d’évolution et d’intervention dans la 3ème dimension.
La création du CUE a déjà des conséquences sur l’aviation militaire, notamment sur la navigabilité, les infrastructures et 
l’organisation de nos unités, dans trois domaines : les équipements des aéronefs, la gestion civilo-militaire de l’espace 
aérien et la prise en compte des exigences dans le domaine de la formation des spécialistes du CFA (pilotes, contrôleurs et 
techniciens aéronautiques).
Dans ce contexte « Ciel Unique », la Défense avance conjointement avec l’aviation civile, mais se doit d’être présente dans 
les structures de gouvernance et de suivi, afin de garantir ses intérêts. Ses priorités sont de conserver l’accès à la totalité de 
l’espace aérien européen pour ses propres missions, de maîtriser les coûts résultants de la mise en œuvre du CUE et de faire 
entendre la voix de « l’Europe de la défense » dans un projet majeur de la construction européenne.
C’est dans le cadre de ces priorités que le CFA s’attache au quotidien à préparer l’avenir des unités, sous le pilotage de l’état-
major de l’armée de l’Air, dans ce contexte en constante transformation.
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Général de corps aérien Serge Soulet
Commandant des forces aériennes 

et officier général de la zone de défense et de sécurité Sud - Ouest
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Contact : defense@telerad.fr

Présente dans plus de soixante pays, TELERAD est spécialisée dans l’étude, le développement et la fabrication de systèmes radio utilisés dans le contrôle de la 
navigation aérienne et maritime. Unique société dans ce domaine, elle est un des acteurs de la base industrielle et technologique de défense française et européenne.
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La ligne aérienne la plus fréquen-
tée au monde s’équipe des radios 
logicielles TELERAD
La mise en service opérationnelle du système 
radio TELERAD équipant l’aéroport international 
de Séoul - Incheon en Corée du Sud est effective 
depuis le mois d’août 2015. Ce système radio 
VoIP VHF et UHF, comprend également une su-
pervision évoluée et évolutive.
L’aéroport d’Incheon fait partie des aéroports les 
plus importants de la zone Asie/Pacifique avec 
plus de 45,5 millions de passagers en 2014. La 
mise en service de ces nouveaux systèmes radio 
est de la plus haute importance pour la Corée 
du Sud au vu de la forte croissance du trafic aé-
rien prévue dans la zone pour les dix prochaines 
années.
Au travers de ce projet, TELERAD équipe la ligne 
aérienne la plus fréquentée au monde : Séoul - 
Jeju, 10,6 millions de passagers. Ce système, 
parfait complément des équipements TELERAD 
déjà en opération sur l’aéroport de Jeju, conso-
lide la position de TELERAD en Corée du Sud.

Bourget 2015 : Rencontre avec le 
DGA
Dans le cadre du Salon international de l’aéro-
nau tique et de l’espace 2015 du Bourget, la 
 région Aquitaine et la Direction Générale de 
 l’Armement (DGA) ont renouvelé la convention 
qui les unit pour promouvoir le tissu industriel 
des PME du territoire. Exemple du succès de 
cette convention, TELERAD a été choisie pour 
présenter ses projets innovants à vocation duale 
au Délégué général pour l’armement Laurent   
Collet-Billon, et au président du Conseil régional, 
Alain Rousset. Ceux-ci ont été vivement intéres-

sés par la présence des solutions TELERAD sur 
les cinq continents.

Technologie et artisanat
Une finale de coupe de monde pourrait presque 
s’y dérouler… Au cœur de l’usine TELERAD, 
c’est sur une surface équivalente à un terrain de 
rugby qu’œuvrent quelques « câbleurs » et sur-
tout une majorité de « câbleuses ».
C’est dans cette enceinte à l’ambiance feutrée 
que se construisent les équipements de ra-
diocommunication destinés au contrôle du trafic 
aérien parmi les plus technologiquement avan-
cés au monde. Bien que tous les modules soient 
industrialisés au sein même de l’usine  TELERAD , 
il n’en reste pas moins que le savoir-faire et la 
compétence de ces « petites mains » sont indis-
pensables pour assurer la qualité et le contrôle 
des assemblages critiques. Ce facteur cognitif 
permet à TELERAD de proposer des équipe-
ments d’une fiabilité et d’une qualité inégalée et 
ceci depuis plus de 60 ans ! Dans un monde de 
robotisation galopante, est-ce ce zeste d’artisa-
nat basque qui ferait la différence ?

Collisions sur la fréquence
Un des problèmes récurrents dans le domaine aéronautique est 
l’impossibilité pour le contrôleur aérien d’exploiter correctement 
la réception de communications vocales simultanées émises 
sur une même fréquence par plusieurs aéronefs. Si le contrôleur 
aérien détecte le problème (signal audio inaudible) il demande 
à chaque avion de répéter tour à tour son message. Mais dans 
le cas de non détection les conséquences de ces « collisions 
radios » peuvent impacter la sécurité des vols. Ce phénomène 
physique est appelé « Simultaneous Call Transmission » (SCT).
Si cette situation n’est pas nouvelle, elle est néanmoins de plus 
en plus fréquente, de part :
• L’augmentation du trafic aérien.
• L’amélioration de la précision de fréquence demandée en cana-
lisation 8.33 (cf la Lettre TELERAD Défense de décembre 2013 
LIEN ) qui tend à rendre  les appels simultanés moins décelables 
par le contrôleur.
• Les systèmes de sélection du meilleur signal « Best Signal Se-
lection » (BSS) qui éliminent un des signaux.
Des mesures effectuées sur site ont montré que les appels simul-
tanés concernent 0,4 % des communications, soit environ 30 par 
jour sur les fréquences testées. 
Plusieurs  scenarii ont été définis par Eurocontrol couvrant les 
différentes combinatoires possibles entre les sources d’émission 
et les moyens de réception. Dans ce cadre, TELERAD a choisi de 
réaliser une étude portant sur le cas le plus répandu : 2 appels 
reçus par un même récepteur.
Pour résoudre cette problématique, l’unité de recherche et déve-
loppement TELERAD a mis au point un algorithme de détection 
« SCT ». L’objectif est de détecter l’évènement et d’en alerter le 
contrôleur  tout en minimisant la probabilité de fausses alarmes.
Le dispositif a été testé avec succès à l’aéroport de Zurich en 

Vous recevez la Lettre TELERAD Défense suite à un contact avec ses collaborateurs ou à une inscription sur son site Internet. La Loi sur la Confiance 
dans l’Économie Numérique (LCEN) du 13 mai 2004 autorise la prospection directe par messagerie électronique sans consentement préalable, à 
destination des personnes morales, sociétés, entreprises, associations immatriculées à l’INSEE ayant un numéro SIRET-SIREN, professions libérales, 
artisans et collectivités publiques. Soucieux de respecter l’esprit de la LCEN, nous vous proposons, si vous souhaitez ne plus recevoir d’informations de 
la part de TELERAD, de bien vouloir nous le préciser en faisant parvenir un courriel à l’adresse : defense@telerad.fr
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FOCUS

EPREUVE
Principe de détection d’émissions simultanées à partir du récepteur TELERAD RE9000-2G

Performances de détection 
Celles-ci sont caractérisées par 3 indicateurs principaux : 
• La sensibilité de détection, qui représente la différence de puis-
sance entre les deux signaux reçus simultanément. Plus la sensibilité 
est importante, plus le récepteur sera capable de détecter un signal 
faible en même temps qu’un signal fort.
• Le temps de détection qui représente le temps nécessaire à l’al-
gorithme pour détecter la présence d’appels simultanés. Plus il est 
faible, plus le récepteur sera capable de détecter des appels simulta-
nés sur des émissions courtes.
• La probabilité de fausses alarmes qui donne le pourcentage d’ap-
pels pour lesquels le récepteur prend la mauvaise décision en indi-
quant des appels simultanés là où il ne reçoit qu’un appel simple. 

Signalisation de la détection
Lors d’appels simultanés, il convient d’alerter le contrôleur. Les ré-
cepteurs TELERAD proposent cette fonction à la fois sur ses inter-
faces analogique et numérique conformément à la norme ED-137.

partenariat avec skyguide. Les caractéristiques de performance 
et le principe de signalisation sont détaillés dans l’encadré.
L’algorithme de détection « SCT » est maintenant disponible sur 
tous les récepteurs TELERAD 2G, il offre des performances iné-
galées pour optimiser la sécurité des communications radio.

http://www.telerad.fr/wp-content/uploads/2015/06/Lettre_TELERAD_Defense_decembre_2013.pdf

